
LE CANARD

COUACS.

Avant l'audience.
Sur différents points do la salle des

Pas Perdus, des groupes causent avec
animation ; ce sont les parties et les
témoins des causes à juger, qui dis.
entent leur affaire à l'avance et es-
comptent la victoire.

-C'est sûr et certain, que vous
gagnerez, dit une commère, car je
dirai ce que j'ai vu et entendu.

-Vous n'y étiez pas ! s'écrie une
voix.

Cette voix, c'a t celle d'un témoin
de l'adversaire qui écoutait ci dehors
du groupe.-Je n'y étais pas 7-Non,
vous n'y étiez pas.

Et le camp adverse d'accourir en
criant: Non, elle n'y était pa !-Si,
elle y étai.-Non.-Si.-Va donc,
vermine ! je te ferai manger ta pail-
lasse et ton faux ehignon.-J'aime
mieux avoir un f'aux chignon que de
faux témoins; que je les ferai en-
voyer aux galères, tes faux témeins.
-Moi I une fausse témoine I s'écrie
la commre.-Elle, une fausse té-
moine i rugit la plaideuse qui l'a
amende; elle! une femme da.c, de
ménage et d honneur !

-Bon, bon, répond l'adversaire,tu
vas entendre mon avocat, comme il va
te rouler 1 tiens, le petit barbu qui est
là-bas I Il en a un grelot I car j'ai le
moye. d'avoir un avocat, moi. et toi
pas, pannée !

Le groupe est dispersé, plaideurs et
témoins vont et viennent ; les deux
commères se croisent, se lanoent des
regards ironiques : Pouah 1 dit l'une,
en passant ; et l'autre decracher d'un
air do profond mépris.-Pas moins,
elle a un avocat, dit à celle-ci un de
ses témoins. - OÙ en trouver un ?
demande la plaideuse.

Passe un garçon d'audience, char-
gd de dessiers :-Monsieur, pourriez-
vous m'indiquer un avocat ?

A point numné, l'avocat demandé
se promène en gesticulant et en se
parlant à lui-même, ce qui, comme
dit un personnage de Balzac, donne
l'idée d'un pàtisdier qui mangerait sa
marchandise.

-Tenez ! dit le garçon, en voilà
un.

-Un bon ?
-Excellent.
-Qui a un bon bec ?
Le garç n, qui est pressé, s'en va

sans répoudre.

FîtAtm't: su'rrmIENT -M. Arthur
Fisher du G':cde de Toro3to dit:
Lors de mon derni.r voyage aux
Etats-Uniis, ayant essuyé une forte
:verse un soir dans la ville de Phila-
delphie, je pris un tî,ès mauvais rhu-
tme qui dégénéra en un cas de rliuua-
tisme très grave et nie rendit trés
souffrant. Je ne savais <lue faire pour
le guérir et je ne savais quel moyeu
prendre, lrsque je mie rappelai quc
lors de nes voyages précédents de e-
côté des lignes, j'avais toujours ache-
té une coulple de bouteilles d'huile de
St Jacob pour M. Gay de ntre jour-
nal. Je me souviens aussi que les
deux dernières bouteilles avaient
guéri ce monsieur d'un ihumatisme
et je me décidai d'acheter i huile de
St Jacob pour mon propre usage.
J'allai aussitôt dans une pharmacie
et je mue procurai le remède, dès le
même soir je commençai à 'appliquer
l'huile et dans le cours de5 dcux Fe-
mainesj'dt is aussi bien que jamai.

Fable-exi ress du Tam- Tant:
Un riche décripait une oie A son diner :
UnI nécessiteux dlit: " vloulez.wuti mit'en donnier i
Le rikhe refusa mêic un morceau dle foie.

3Jî ,RA LiTE.
N¿ceîs i'n'a pas de l'oi.

Fable-express du Canîard.:
Pierre qui mendiait dé- sa plus tendre enfan ce
Wert ramass dle I qOi vivre dans l'aiendane,,cC
il est deveu riche en qluetanIt ses repa,

SioRA i.rrn.
La charité ni'apîpauvrit pas.

Abonnez-vous à l'A1ua Music.u
le plus beau journal du pays.

DEUX NOUVEAUX SOUPIRANTS.

Mme. Tiémis est une grande coquette que les jeunes ne peuvent embrasser sans mnnter sur la bano judi-
ciaire. Ce banc est un peu comme le peut d'Avignon : tout le monde y passe. M M. E. T. Brooks et L. O. Le-
ranger l'escaladent en chantant Quand j'étais petit je n'étais pas grand;

Pourcembrasser les fill's j'montais sur un banc.

BIEN OU MAL.

-- e e se r

'us re - e-ia-le prn lr - tai-re O -se se pro clanier ll - gal D'un rche à Imauvaki CaraC - to-re,Le-i tuuij.,urs

m l.et ei , t imai. Miaiu'un rve-nu sans scrn- rîu-le,Qui cnnsnmnm et ne proluit rien,Traite l'u - vri-er le cia-

ule, C e': tuj urs Lieni C'est îoto ur bien, Traite l'u-vri-er de cra - pu-le, C'i.t touj urs lien, cv.- toujour L en.

Qu'un respectable prolétaire
Oie se proclamer l'6al
D'un riche à mauvais caractère,

C'est toujours mal. bis)
Mais qu'un parvenu s:î scrupule,
Qui consomme et ne pro luit rien,
T.'raite l'ouvrier de crapule )C'e.t toujours bien - bis.
C'est toujours bien

LPrsqu'il s'alourdlit la caboche
Pierre e.t dans sou état normal
S'il ne pout faire sa bamboehe

C'est toujours mial. Ibis).
Il exerce l'art de bien vivre
En véritable épicurien
A son avis lor.squ'il e-t ivre)
C'est toujours bien - bis.
C'est toujours bien j
L'écrivain qui fait à sa t!te
Passe pour un sot animal.
Discuter sans faire la béte

C'est toujours mal. (bis).
Pour sortir de la vile tourbe
A quoi sert d'être logicien
Pourvu qu'au besoin l'on se courbe 3
C'est toujours bien s bis.
C'est toujours bien

L'Anglais passe pour excentrique
C'est devenu proverbial
Mais dire qu'il n'est pas pratique

C'est toujours mal. bis).
Qu'il réussisse ou qu'il s'eufrro
Il passera pour tacticien
Quelque potin qu'il puisse faire
C'est toujours bien bis.
C'est toujours bien j

Si vous approchz d'une femme
Sans lui tourner un niadrig-il
Vous risquez d'encourir son b*.-ne

C'est toujours mal. (bisi. r
Mais quand, riant au nez de l'homme
La femme lui dit: " Grand vaurien

Veux.tu bien aller à la golMue ")
C'est toujours bien - bis.
C«cst toujours bien j
Qu'un homme d'csprit se révle
Dans un écrit original,
Au char des grands s'il ne s'auèle

C'est toujours mal. (bis.
Mais quand l'effronté plagiaire
Se fait des fourbes le soutien
Tout en massacrant la grammaire
C'est toujours bien bis.
C'est toujours bien j
"La France n'ose pas combattre
I En Egypte," dit un journal
Qu'elle songe ou non à se battre

C'est toujours mal. (bis).
Rien n'est bon sous la république
Mais que l'Anglais sur l'Egyptin '~'
S'élance ou non, quel sens pratique ! ')
C'est toujours bien . bis.
C'est toujours bien j
Vainement ceux que l'on détestent
Nous font un accueil cordial, -
Nous critiquons leur moindregcsta

C'est toujours mal. (bis).
Mais l'heureux mortel qu'on admire
Serait un académicien,
Enfin, tout ce qu'on a de pire
C'est toujours bien
C'est toujours bien j

YiILNS'JA0]osuas ]lu coX3[Xnot.

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique. Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
lit Goutte, l'Esguinancie, Inflammation
du Gosier, Ennures et Foulures, Brû-
litres, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
il'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés.
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrants de douleurs peuvent
tvoir une preuve positif du mérite qui
-tele nédecine réclame.
Les directions sont publiées dans onz

langues différentes.
Vendue Par Tous Les Droguistes Et Comter.

cantes De MIdcines..

A. VOG-ELER & CIE.,
Itnatimore, Md., U. 5. A.
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Le Composé Végétai de Lydia

E. Pinkhîam,
Guérison certaine de touites les lfi-

blkses de la femme, y compris Leu-
chorrec, menstruation irrégulière
et d/uloureuses, 1nfinnationîs C
lcération de la matrice, Epanche-

meuls,prolapsus titéri, ete.

« Afréable goUr, efficace immédiat dans ses
effets. 1 et d'un grand secours pendant la gros.
setse. soulage les douleurs du travail aux périodes
régulère%.

les médecins en font usage et le prescrivent vo.
lontiers.

t..iPour toutes failesses génératives, il ne le
cède i aucun rémède connu et pour toute. maladies
des poumons il est leplus grand reènde du monde.egLes maladies des rorjiont chez l'un ou l'autre
sexe sont grandement soulagées par son usage.

Le tRIKiCATEUR DU SANti »E LvmA E.
PaxucZIAst extirpera tout vertige% des humeurs du
sang, et donnera en mnme temps de la force au
.ysièmc. Ses résutats sont aussi merveilleux que
ceux du composé.

ue..Lç Composé V'ilal et le Purificateur du
Sang sont prépares aux Nos. 233 et 235 Western
Avenue, .ynn, Mass. Prix de chaiue: $r. Six
idacons pour $5. EnvOyé par La male sous forme
de pihdes out de lorengs, snr réception du prix,$i la botte pour chaque. Mme Pinkham répond
volontiers à toutes lettres d'informations. Envoye-
un timbre de 3cts Pour un pamphlet. Nommra Li
Mosu.

L LIs tRa tu Font na LI.oI a E.
PitKbIANt eCrlssent Constipation, ConstitutIoM
bilieuse etbngouruissement du foie.

tote la p It.veteda.ns toutes le pharr, s:ies.


